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Les productions d'intelligences artificielles (IA) comme ChatGPT sont-elles protégées 

par le droit d'auteur ? 

En Suisse, le droit d'auteur ne protège que les œuvres qui sont créées par un être humain. 

Si une personne fournit une prestation créative en se contentant d’utiliser ChatGPT comme 

un outil, la production peut être protégée par le droit d’auteur. La situation est comparable à 

un photographe qui se sert d’un appareil photo. Mais si la prestation est produite par l'agent 

conversationnel sur la base d’un simple prompt, elle n’est pas le fait d’un être humain; le 

résultat n’entre par conséquent pas dans le champ d'application du droit d’auteur. 

 

Si le contenu produit par une IA n’est pas protégé par le droit d’auteur, puis-je 

l’utiliser librement ? 

Là aussi, la prudence est de mise : on a constaté un effet de mémoire dans les systèmes 

d’IA. Il est possible que les résultats d'une IA contiennent des contenus protégés par le droit 

d'auteur. Si c'est le cas, il faut une autorisation de l’auteur ou une licence légale pour 

réutiliser ces résultats. Quiconque utilise des productions d’IA qui portent atteinte au droit 

d'auteur commet une violation du droit d'auteur. Sa responsabilité est engagée même s’il ne 

sait pas que le résultat de l'IA contient des contenus protégés. Il est donc recommandé de 

vérifier les résultats générés par l'IA avant de les utiliser pour détecter d'éventuelles 

violations de droits, par exemple en effectuant une recherche de texte ou d'images au 

moyen de différents moteurs de recherche et en faisant attention aux systèmes d'information 

sur les droits (tatouages numériques), aux signatures d'artistes ou aux personnalités 

connues. 

Il faut également tenir compte des conditions d'utilisation ou des conditions générales, qui 

interdisent parfois l’utilisation commerciale du contenu généré. 

 

Puis-je utiliser librement les contenus générés par une IA dans le style d'artistes 

connus ? 

Un style n'est pas protégé par le droit d'auteur. Mais si le contenu généré par une IA (ou des 

parties de celui-ci) ressemble trop à une œuvre originale d'un artiste (qui est protégée), on 

pourrait être en présence d’un acte d’adaptation non autorisé, et il pourrait s’en suivre une 

violation du droit d'auteur. L'effet mémoire peut en être la cause. 

Si le résultat généré par l’IA imite le style de l'artiste de telle sorte qu'il y a confusion et qu'il 

est attribué à l'artiste, il peut y avoir en outre une atteinte à la personnalité de l'artiste. 

 

L’utilisation de contenus protégés pour entraîner une IA (apprentissage machine) est-

elle pertinente pour le droit d’auteur ? 

Cette question est encore controversée.  

Les défenseurs d’une interprétation grammaticale du droit d'auteur argumentent que le droit 

de reproduction couvre l'utilisation d'œuvres protégées pour l’entraînement de l’IA. 

https://www.ige.ch/fr/


D’aucuns, par contre, sont d'avis que l’utilisation de contenus pour entraîner une IA n’est 

pas un acte relevant du droit d’auteur parce que cette utilisation ne peut être assimilée à une 

jouissance de l'œuvre. Des procès sont en cours aux États-Unis et en Angleterre, mais les 

tribunaux n’ont pas encore tranché cette question. 

Le droit d'auteur suisse comporte une réglementation qui autorise la fouille de textes et de 

données (text and data mining) – sous certaines conditions – à des fins de recherche 

scientifique. Cette disposition n'a pas été introduite dans l'optique de l’entraînement de 

systèmes d’IA. Il appartiendra aux juges de dire si elle peut s'appliquer à de tels cas. 

 


